
LE SAMEDI

UN E AINNÉE DE,' I)lIENSES

1 eI w cet t-tt-ts lt, mtits t-tlit, p i u- tIe ( le ls, je
l'il etrt . Le wit-ti est tl r.s t-iem ee t iitéeý'.

î lildher, laiis it piîtit subît lleu:
I1,à se trot u ve iiie tri-s Ibelle personnles (lu no011

dei MaI itîilît I )***
Maî ie )* * ! lle chante mial, niais avt-c

nule si jolite % (Ài X!
-une:ttrî: oi: ;. di isait, maiut-h ie î,

tiltii- de st-s lîoîîîîs petites amties.

MI aillle N ... est lmariée à tit in btor quiî la
rtout- dle dIe cou ps.

Sot ai ia, dep1uis quelques.jours, est très gravu
men-t mualadle.
-C'ommeni-it v-a M. X.. ? lui deinde une

ai e.
-(It ! muaintenanît, il ne bat pluis que d'euec

(file.

F'iitîntîu place <le la ltoiuette
-2oilla;is-tu la diflérence <lui existe entre les

.jours et la guillotine
-1?
-il nî'y enî aL pas: lt-s jours sonît commuîe la

g ui Iloti in-, ils ,rteciî lite<st.

Enitre Mtarse-illais tt lrd-lais
-A ftl:useîll, tilt('unit, mon1 cher-s (les iuiali-

faiteurs onut u-:ntvvé toutes lt-s 1i-irtes dles mlaisonis
de la Caiiliteb ièi-t, té!

-- A I ortilî- u x, c'est il lhi-eit. (î;idles vo-

ils eii posenît polir vexer les gens.

COtUPS DiE iiAsoit

-Quel est le ctomipositeur- <le iiiusit1ut le plus
v-rtueuix

-Liszt.
-1 1?
-Ne (lit-oit pas; t<uî.%-è,-n fis:t

hi meniu-udianît dîemiandte l'u enCîi~<i déclaranut
fusanis soit chiens il serait mîort i-v faiiîi dlepuis

lonîgtemîips.
-uoiîieiut, sails vottre chuienî ? lui demuiandte

-Oui, hmonîsieuîr, je l'ai déjà ve-ndui trois fois
miais ell;itUt' fois il reilt là Ila n1;iisoui.

-les lioeilmes, dit mnadamne, tiennent tou jours
à avoir tii - r ;oî auinsi, mon père disait sans
Cesse qu'il regrettit beauîcoup que je lie fusse
p as un gan-0OU.

2tlN.1sieur, atvec un soupir
-Moi aussi.

Sur lat plage.
- Coinmmnt, imadamîe la m qusvous prenlez

deux btainîs par jour?
- - Oui, baroni, niais pouir être juste, *îe dlois

avouer que pendant l'lîiverje n'eui pr'ends pas un
seul.

l'ii gemîivral pa(se une inspe-ctioni danîs Un(-e a-
seri ie -arriNè à la cu isine, il demian de le calicorad

(Ile setîi uc et lui dlit
-Est-on conîtent dua pain, catporal

Assz, llil i' néaI, quoiqu'il vous emlporte
la gueiile..

-La guteule... O1 nie dlit pas la gueule.
-Pardonî, miion géni éral, ar-ticutle le troupier

rou gissanit, je il parle lpas (Ile la vôtrie, nmais dle
la mlielnne.

- IPoline iliaml, en iclieiuîin <le fer,' les 4-tifaîits
touît peti ts, l onit petits, le pîtyenit qune mîoi ti î

-ui, eh Ibien
-FEh bien ! est-te tque lt-s ptersonneis t rès

viteille-s, tii-s vieille-s. .enint, est-ce (înu-, toi, tu
lîaies dloub>le 1

Après avoir girdé tane voiture pe!iîdliiît detux
heures, le baron J{aîî)iuiCau donne au cocher
qunatre frncits dfeux sous.

-J(- voitîs (flic vous î 'éteýs Pas rit-h e, -Iridî-z -h-s,
je vouts Iles, dounne, dlit le cochier. en u i niid alit t
les deux sous.

Le- li oî, un tPeu dilsapp1oilîîté
- Quand ont prenîd de ces atirs-lit, -e ni'-st leis

les deux sous qu'on renid, c'est les qjuatre francs

A la chaimbl rée
-Streivoulez-vous ille di-e, sauf v-otre res-

piect, Si ~oîkîîest au Tonin ?i
-"usillt-i-r .. e le le ci-ois Pas. ..- ou (lu

îmioilI, S'il y est, il nî'y a Pas lonîgtemîps.

Place deý la Roquette
Le cond(amnéii qu'on v-a e.xécuter e-st un joueur

foreuî qlue l'écarté a coudltit dlabiord au vol,
puis au crimie.

Au miomienît oùt, le cou (faits la lunette, il voit
M, - Leîller s'approchier (lu déclic:

-A vous à colnp-i, <lit-il <'une voix aiille.

BiE'AtTI', IîIN DE SII-CLE

PIb- ticL-t u-ttl,î : -<>1< limi, titSîe 84ttlll")t

le;t Chu amoursii Mottus lie (tiiIiitlle lkilcv-5.

No.S chÉRiis

ce qt- tii 'lis ? -le )lcet - -

le hIll pilaiw k lîtti -11Htt.
* - ',fitttttit . -- Fauitt t1,it Lit
stois litj,-î stturdel. Moi,
quandii, je Ille Id

1~ ee
cotnîpreilds ttout le sulite. -

Notr-e pauvre moli C ... vient <le perdre sa

- Elle at cotstrve sa oiiisact demiande

-.1 ustîu'iu tout. 11en m îinîutes a-anit <le
mîour-ir, t-lle me jetait enicore sa fiole (le potion à

t -iî inidividu, furîie-ux, euitre dlans un btazar.

- iMîoisicur, volts iii avez iiidigoeeiit volèé
.Jc vous ai achté hier un par-apluie, à 91 fr. 7-5,
et voye-z dans qut-I état il est!

-C'est bizarr-e !.-.mâchounne le mî archiand.-
Et il inîspecte les ressor-ts, les baleines, les

tîlVe*(t;s.
Puis, tout à coup
- Est-ce (lue vouts le l'auriez Pais laissée mouil-

lcr ?

Au restauranît
-D)ites mîois Jules, c'est biien uit canard sau-

vage <lue je mianîge là
-Oh I oui, mîonîsieur-, tellemnîeit sauvage, qu'il

a fallu le pioursuivr-e un boit quart d'heure dans
lk liasse Cour ZLVaiLt de l'attraper.

l)aiîs un restaurnit à vingt-deux sous:
-C arçoiî, vos oeufs à la coque sonit ignobles,

appelez le patron.
Le piatr-on ar-rive, regarde les oeufs et, s'adres-

salît au garçon d'uuî air ilidigiié
-Imbéile !vous avez l'aLplonmb de servir ces

oeufs à la coue. Q.,uaiicl les Seufs sonît dans cet
état, on1 les sert en omelette.

COMME LA TOMBE

Cotti*pialltes. - Veux-tu qlue je te <lise un
grranld secret i Je suis à sec et j'ai biesoin de dix
piastr-es.

Serrlapoue-oîîuîtesur nia discrétion. Je
serai mîîuet colmne la tombe ; je n'ai lien entendu.

'i'OP TARD

Dame eapéeà im cocher- (le place-Vous
enttendrez ptarler <le moi plus tard. Donnezîmoi
votre non).

Le cocher, avec sang-f-oùlI-Ali ! c'est inalhcu-
roux, mnadlame miis c'est trop tard pour que je
vous le donne; je suis nmarié (le la semîaine der-
ilière.


